
LIAISON 
PARENTS-ÉLÈVES 
Elle est; pour l'école laïque et pour 

l'efficience de notre travail, essentiel­
lement primordiale. On commence à 
s'en apercevoir et nous ne pouvons 
que nous réjouir de voir se constituer 
un peu partout des Comités de Pa­
rents d'Elèves. 

Mais comment gagner leur confian­
ce pour les faire participer activement 
aux luttes à mener. Nous détenons les 
vraies recettes pour un succès certain : 
le travail selon les principes de l'Ecole 
Moderne : le jour où les parents sau­
ront apprécier le travail vivant de 
leurs enfants, la partie sera très près 
d'être gagnée. 

Henriette Chaillot se propose de 
donner ici, dans les prochains n°•, 
les études suivantes : 

- De l'importance des expositions 
en fin d'année. (Cabanes nous a déjà 
donné un utile compte rendu qui a 
été publié en 53. Il faudrait que d'au­
tres comptes rendus apportent les 
détails pratiques qui ont permis de 
réussir et les résultats obtenus dans 
ce domaine). 

- Par quelles techniques avez-vous 
touché plus facilement et plus effica­
cement les parents ? 

- Les enquêtes, avec leurs résul . 
tats : texte et connaissance des fa- • 
milles. 

- Le texte libre et son exploitation. 
- La vie d'une coopérative (avec 

débats). 
- Poterie et peinture (en vue des 

manifestations de fin d'année). 
- Le théâtre. 
- La classe-promenade. 
- Les correspondances et les voya-

ges de fin d'année. 
Si les camarades intéressés vou­

laient bien nous donner le résultat 
de leur expérience sur un ou plusieurs 
de ces points, nous aurions une riche 
documentation qui permettrait ou de 
tracer le chemin ou d'instituer des 
débat.s. 

Henriette Chaillot, 29, rue Lacornée, 
à Bordeaux, recevra avec plaisir tous 
rapports et suggestions. 

* 
LA FÉDÉRATION NATIONALE 
DU CINÉMA ÉDUCATIF 

52, boulev. Beaumarchais - PARIS-11' 
C.C.P. Paris 9672-61 

offre un abonnement gratuit de trois 
mois aux lecteurs de « L' Educateur » à 
sa revue mensuelle « Films et Docu­
ments », sur simple demande écrite à 
M. Joseph Bormida, Ecole Th. Roussel, 
Montesson (S.-et-0.) . Inutile de joindre 
un timbre. Se référer à « L'Educateur ». 

L'EDUCATEUlt 

L'école de ''ille et ses problèmes 
Seule, et à pas lents, vers l'école moderne 

Qu'on imagine la surprise de l'institutrice nouvellement nommée dans 
une école de ville, :\ qui échoit évidemment le cours préparatoire, de 
trouver pour tout matériel le syllabaire Founüer. Comment ménager des 
rencontres avec ·des personnages ... bien " vivants ,, ùu genre Zoé, Sévère, 
Zénobie ? Tout de même, nous ne sommes pas en l!:lOO mais en 1946. 

Il faudrait du courage - ou une belle indifférence -- pour apprendre 
à lire avec ce livre da1is une classe où le soleil n 'entre jamais. J 'introduis 
quelques exemplaires ([e cc Méthode de lecture " où les Li li, Toto, Jeannot, 
accompagnés de leurs jonets et ile gentils animaux apportent déjà w:ic 
ambiance plus eniantiue. Et surtout, nous sortons : le fleuve et le te rram 
de jeux sont suffisamment riches pour provoquer des textes. Celui du livre, 
banal et ennuyeux, cc Toto a vu Le batean '" est aussitôt complété " Sur 
la Garonne ». D'une part, Toto comme Lili comme Jeannot, d evient uu 
vrai personnage du même âge 'q ue ces fillettes qui jouent. avec. D' autre 
part, tout naturellement, l'envie leur v~ent de rac_onter leur pro.Pre 
histoire : nos promenacles, lmll's occupat10ns, leurs ieu.x. Les pre1!1iers 
textes naissent : en commwl ou personnels, tous pla isent. Les illus­
trations abondent. Chaque fillette soigne son « Cahier de vie '" Nous 
voilà bien loin d·u syllabaire. Mais, rarndoxe ! c'est justement à ce 
momen t-là qu'il pourrait nous rendre se rv ice. Nous comprenons ce que 
représentent ces suites de syllabes; pour écrire nos propres textes, 
nous sommes contentes de les retrou ver r apidement et la rnaîtrssse 
pense que l'année prodtainc ses élèves se1·ont ~1vec une autr~ insti ­
tutrice qui s'étonnerait de ce crue les sons n e soient pas parfaitement 
connus. 

L'année suivante : Même cours préparatoire, nouveHes élèves évi­
demment. Enrichie par l'exp<irience df' l'année passée, la rencontre de 
collègues qui impriment, et aussi pa.r 1a lecture des brochures sur 
l'Ecole Moderne je m'avance plus délihérémen t vers la · méthode natu­
relle. Dessins et' t;ixtes rappellent la fête cle quartü·r, l'événement .de la 
rue aussi bien qne les menus trava11x de ménage auxquels la fillette 
par'licipe, et embellissent toujours p lus les " Cahiers de vie >>, plus que 
jamais en honneur. . . . , . 

C'est en février que notre classe a la Joie de recevoir lou1 un ~ater!el 
d'imprimerie. Bien sûr, il avai t falln l'avis fav?~abl,e de. l'.i Dir.ectnce 
et. la présence cl 'un collègue imp~imeur a,n Co~mte d ad~m1str~tlon dl1 
Patronage du groupe scolaire qm nous l offrait. No~s étwns, elèves. et 
maitresse, un peu effrayées de tant de n~hesscs, mais _tell.ement ravies. 
« Ent.re chez nous soleil " notre premier .1ournal, sortait vite de " n os " 
prnsses tandis qu'e le " Livre d" vie " fleurissait i1 vue d'œil. Quant au 
svl!abaire il n 'avait jamais eu autant d"uti lité. Sa couverture cle ?eau 
carton fo~t, retournée, offrait .:;on soutien à notr~ " Livre . de vie ». 
Deux trous ù. la perforeuse, une chainette de l•a ine (travail manuel 
moLivé) et chacune pouvait apprécier sa richesse. . . 

En même temps nous usions de peintures de notre propre fabrica tion 
(la poudre CEL n 1était pa~ encore en. vent~) ; il d éf::iut de tab~e" l'es­
trade tantôt atelier de pemtnre, t1antot scene po_ur Jeux dramatique~, 
nous ' rendait de si grands servkes que nous aurions regretté d'y von· 
la hache. · b 11 

Sans être totalement une cll'lsse mod erne, nous av10ns .une . e. e 
atmosphère de travail vivant, toujours réc}amé, _et_ le Soleil b~1lla1t . 
L'enquête, même modeste pour des enfants d e 6 a / ans . to~chait .~es 
sujets importants : la route, la gare, le fleuve , le lancement d un ca1.,o. 

En resumé : F<> anuée : cahiers de vie, . 
2-0 année : livres de vie, journaux, enqt1ête, pemture. 

Et c'est an bout ùe 3 ans seulement que je ~ais pratiquer ~ corres­
pondance scolaire (demande de corr espondants a la fm de la ~ année). 

Pour la troisième année de C. P ., après le stage enrichissant ~e 
Cannes, j'apprends à li.re pa_r la méth~de naturelle et cependant _Je 
préfère qne mes élèves possedm1t un livre de lecture. N?s effectifs 
moyeus de 40, élèves (~J~lelquefois 45 et 50) ,avec les r~aladro~tes qui n e 
sont pas passees par .1 ecole ~.aternelle . ou .1 ont peu fi éguentee, ne nous 
permett~nt pas d'avmr régullermnent notie pa~e. 1m pnmée .. Nous pou­
vons ù·auncr un peu de kmps en prenant un hv1 e de lectme. Le béné­
fice e~t ~l'ailleurs assez irnporta11t · nous ltsons cette page cOJ;nme no_ns 
lisons celle ci e notre Livre de vie ; nous ..Jui dom1ons au màx1mum vie, 
expression; nous transposons l'intérêt -de la lecture de nos textes et 



L'enseignement des . 
sciences . . à l 'Ecole primaire 
Il n'y a pas de formation 
scientifique 
sans observation 
ni expérimentation 

La CEL 
vous oftlre les outils de travail 
qu; vous sont indispensable.s 

Collection BROCHURES 
D'EDUCATION NOUVELLE POPULAIRE 

1 1 . La classe exploration. 
12. Technique du mi lieu local. 
24. Le miileu local. 
27. Le vivar ium. 
28. La météorologie. 
29. L'aquarium. 
35. Le musée scola ire. 
42. Brevets et chefs-d'œ uvre. 
53 -54. Les o iseaux. 
6 1-62. Naturalisat ions. 
64 . Fiches d'observa.tions. 
78. Plans annuel s de travail. 

Colrection 
BIBL10THEQUE DE TRAVAIL 

38. Ce que nous voyons au microscope. 
129- 130- 131 . Bel oiseau, qu i es-tu? 
161- 162. Habitant d'eau douce, qui es-

tu? 
175 . Boutures, marco ttes, semis. 
l 85. Sonnerie, télégraphe , té léphone. 
186. Le petit mécanicien. 
217. Construis un mot eur é lectrique. 
248. Construis un planeur. 
264 -265. Guide pour l 'ét ude des insec­

tes. 

Les boites scientifiques 
C. E. L. 

BOITE ELECTRIQUE N° 1 : Transforma­
teur - Cha.uffage - Lumière -
Pyrogravure. 

BOITE ELECTRIQUE N° 2 : Co uran t 
con tinu bal voltage (télégraphe, 
té léphone, sonnerie ). 

BOITE ELECTRIQUE N• 3 : Moteur 
é lectr ique. 

Adressez-vous à la CEL, '1 Cannes 
ou chez votre libraire habit uel 

Pour équiper votre classe 
Matériel d'imprimerie à !'Ecole : devis 

complet permettant d'imprimer régu­
lièrement un journal scolaire. De 
20.000 à 117.000 fr. 

Matériel limographe ordinaire et auto-
matique : de 5-à 15.000 fr 

Bibliothèque de travail (300 brochures). 
Fichier Scolaire Coopératif. 
B;itterie complète des Fichiers autocor-

rectifs CEL. 
Matériel scient ifique. 
Disques et films. 
Renseignements sur demande, à Freinet 

Cannes (A. - M.) 

L'EDUCATEUR 45 

ùe ceux de nos cor respon dants ù celle des textes qui nous son t u11 peu 
étr anger s. Avec les Enfantines, les Gerbes, les " Liv1 es d'or '" les 
" Père Castor '» nous posséd ons une bibliothèque suffisante pour satis­
faire le goû t ùe la lecture qui est né avec l'imprimerie et la corres­
pondance. 

On pounait rep rocher l 'achat de ces livres ùe lecture par la mair ie, 
alors qu'ils n'ont plus qu'un usage <le livre de bibliothèque personnel. 
A cela je répondrais qu'aucun maîlr~ ne peut être sûr de passel' son 
année sco lai!'e sans congé et sans remplaçant; qu'un inciùent peut 

• rendre impossible J'11sage du rnatél'ie l d ' iruprimerie, et que l'achat de 
livres en ville en cours d 'armée ne se fait pas. Il fa i t! pl'évoir, i l fau t 
se teni r solide, « ne pas lâcher le guidon avant d'avoir les pieds sur 
les pédales'" Je crois qu'avec les effecti fs que 11ous sommes pour le 
moment obligés d'accepter, nous ne serons ja:nais Lr op p1'ude11ts. A titre 
d ' indicat ion , voici le livr e de Jecturc, cours préparatoll'e, qui m'a donn é 
satisfaction pendant p lusieu rs années : 2 livrets : P olo, Nini, Zoulou 
et Cie, par Mme Hélier -Malau rie, a ux éditions Albin Michel. 

De plus, je procu re aux enfan ts du .C. P. un carnet d'or thographe 
pom peusemen t appelé " dictionnaire "· C'est simplement un cahier (de 
8 à 12 feuilles) coupé par le milieu dans le sens de la longueur , plié 
en deux dans le même sens et cousu ainsi que la couverLure, qui se 
tr ouve de la sor te doublée et ren forcée. li ne reste plus qu'à couper le 
bor d droit des pages, cl~ manière à en f~il'e un carnet-répe.rtoire, en 
suivant l'o rdr e alphahét1que. Cepen dant Je dét ach,~ cil et Je gro_upe 
c, q, le de même que i, y et f, ph. L'avantage qu'il présen te tient 
surtout ù cc que l 'enfant travaille, au débu t, plus pour . le composer 
que pour la r echerche, qu'i l pren d plaisir ensuite à chercl~er l es mots 
qu'il a oubliés et qu'il retrouve plu s vite que dans un lnTe ou une 
lettre ùe correspondant. 

Après l'utilisation d'un tel carnet, l'emploi de l' ortho-dico,, devi~nt 
a isé po ur tous les élèves, même perdus da!1s le. nombre. Jusqu a main­
tenant, et en attendan t des preuves contraires, 11 me semble ~référable 
que le jeune enfant constitue l ui-même, de Ja sorte, son premier ortho­
dico Dans ma classe de ville il a été une for mule hc11 reuse pour rem­
placer as-r·éab lemen t les étude~ de sons. Très ".ite, !es enfants C?nstatent 
des similitu des fon l des rappr ochem ents, etab llsscnt des fiches de 
mots ayan t <les r essemblan ces. même s 'i ls ne commencent pas par la 
même lettre ; et no us gagn ons, pour l'apprentissage dP la lectur e, un 
peu de ce temps qui nous manq~e tou3ours. . . , 

Je ne pl'ésente point cette exper1ence co~me .. un modele. Ma~ntenan t 
que le groupe départemental foncti onne regl1l1erement et activement , 

• i l y au rait mieux ti. faire, n e ser ait-ce que la c~1 respond ance a''.ec u_ne ou 
plÙsieurs écoles n1rales du département. D'a1ll.eurs, à C'e S~Jet, Je. me 
demande s'i l n 'v a urait pas intérêt, tant au pomt de vue ge?grnph1que 
qu'au point clc: vue humain, ù développer s~· une l <~rge echelle ces 
r elations ville-campagne dans une même région. Mais nous a urons 
l'occasion d'en reparler. , . 

Que not re classe de ville soit viY_an~e, san~ désordre. maigre i:effech_f 
el l'excitatio11 cilaclu1e ! C'est le principe qui nous obligera loui.ours u 
adapter les techniques Freinet, en veillant ù en conserver 1 'espnt. 

Henriette CHAILLOT, Bo·rdeaiu. 
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P ar suite de m utations, le journal 
" F le urettes " · de l'Ecole Maternelle 
d 'Ay , cesse de pa raître . 

* 
Le très gros effectif d e ma classe e t 

l 'incorporation des 2 C .E. m' am ène à 
interrompre la parution de notre journal 
L 'écho d es bois. Je m"en excuse auprès 
d e mes correspondants. BESSÈDES, Les 
S ièges (Yonne). 

* 
A VENDRE 2S.OOO francs Matériel de 

sonorisat ion , bon état de marche co m­
prenant amplificateu r (prise m icro et 
p ick-up) 12 watts, Loum e - disques 78 
tours, haut-parleur, pour usage salle e t 
extérieur. Cause acha t matériel CEL. 

D AUNAY, Rumilly · les· Vaud es (À u be). 

C o rr e s p o ndances 
int e r nati on al es 
Notre camarade Carlué, r espon-

sable clu service, no us info l'roe et 
vous infol'llle de son changemen t 
d 'adresse. Lui éc1'ire dorénavan t à 
OARLUÉ, école publique Saint -Can­
nat (B.-ù.-Rh .). 

* En ce début d'année, 
commandez pour vos élèves, 

l ' OR TH O DI CO C. E. L. 
(dictionnaire d'orthographe) 

L'exemplaire . . . . . . . . . . . . . . 50 fr. 
Sous couverture forte. . . . . . . . 75 fr. 

) 


